
M E D O R R H I N U M
  

Biothérapique  sycotique Lysats de sécrétions urétrales blennorragiques prélevées 
en période d’écoulement sur des malades n’ayant pas encore été traités par des antibiotiques

    Les mots clés     PUS  GONOCOCCIQUE        BLENNORRAGIE 

 « Trépied  de  la   Sycose »  avec Natrum Sulfuricum et Thuya
                      

Remède d’action surtout chronique avec : 
 -  Altération du tissu réticulo - endothélial
-    Tendance à la sclérose et aux formations polypoïdes : verrues, polypes, végétations adénoïdes 
-    Éliminations muqueuses irritantes                                                                                               
-    Raideur douloureuse des articulations

 Polarité urogénitale et rhumatismale superposable aux états pathologiques gonococciques.
     

 TYPOLOGIE 
 Psychisme

         Bourru  et  triste  le  matin  avec  sensation  d’épuisement   moral  et  physique
         Amélioré   progressivement   dans  la  journée. Gai  et   même  excité  le  soir.
       Pressé, précipité, a l’impression que le temps  passe trop lentement, se disperse, ne finit pas ce
      qu’il a commencé, veut avoir fini avant d’avoir commencé, bâcle son travail au dernier moment.
       Troubles de la mémoire, surtout pour les faits récents  mais aussi pour les noms propres,   
       l’orthographe  et  les  chiffres  (Anacardium - Lycopodium). 
       Pressentiments  et  impression   d’irréalité ;  croit  sentir  quelqu’un  derrière  lui.
       Jamais  rassasié  ni  au  physique,  ni  au  moral ,  ni  dans  le  temps  dont  il  dispose.

 Type sensible (ou physique)
1.   Nourrisson  petit  et  maigre le  plus  souvent ,  à  la  peau  froide  et  humide .
                              Excoriations péri anales ;  suppurations  palpébrales, péri unguéales  
                              « Portant  tout  à  la  bouche »
2.    Enfant   retard  psychomoteur  possible
3.    Adulte   pas de type sensible défini (est « du  soir »…plus en forme dans la soirée.)
   

 PATHOGÉNÉSIE / ACTION GÉNÉRALE 

L’intoxication provoquée  Lysat de sécrétions urétrales purulentes de plusieurs malades avant tout 
traitement (surtout  antibiotique)  mais sains par ailleurs.

     L’expérimentation   Présentée pour la première fois par Swann en 1880 puis reprise 
       par plusieurs homéopathes américains (Hering, Allen, Clarke), publiée dans la Revue Homéopathique 
       Française par Sieffert en 1909. Ils confirment, avec les symptômes des cas cliniques retenus selon la 
       similitude (sans antécédents de blennorragie) des résultats satisfaisants.

Action générale avec 2 phases : 
     1.  d’infections subaiguës, tenaces, récidivantes 
           avec un pôle génital chez l’adulte, un pôle rhinopharyngé surtout chez l’enfant et excitation du SNC.  

     2.   de sclérose, d’arthrose, de déformations des organes de soutien.
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 SYMPTÔMES CARACTÉRISTIQUES 
Agitation,  précipitation,  impatience 
Ou  fatigue physique jusqu'à l’épuisement dès le lever et au moindre effort
 

Excrétions profuses, irritantes, de mauvaise odeur (de  saumure). Sueurs froides, abondantes, fétides.
 

Raideur douloureuse des articulations ; agitation douloureuse des jambes et des pieds.
 

Douleurs erratiques aiguës à début et  fin brusque, constrictives ; sensation de meurtrissure  
ou névralgie (paresthésies de type thermique)
 

Faim vorace même après les repas.  Désir pour les liqueurs.

 MODALITÉS 

       Aggravation  en  pensant à ses maux /  le matin (pas en forme) / par la chaleur / à la montagne
 

      Amélioration    Toujours au bord de la mer (id° Bromium) / le soir / la nuit / 
                                     par temps humide
                        En position genu – pectorale (les genoux contre la poitrine) et couché sur le ventre

     Causalités (suite de)
                     1.  Acquises infections gonococciques (Blennorragies anciennes ou récentes mal soignées) 
                          aussi trichomonas, colibacille, amibiase, melitococcie …
                          Infections chroniques : génito-urinaires, ORL, bronchiques
                          Vaccinations  répétées
Traitements prolongés : corticoïdes / antibiotiques / œstro-progestatifs  / anti inflammatoires non stéroïdiens.
                       2.    Diathésiques :    la   Sycose
                       3.   Héréditaires : nourrissons et enfants de parent atteint de gonococcie

      Désirs et aversions : désirs d’alcool, de liqueurs + + +  et aussi de bière, sel, sucreries
 

       Sensations de tremblement intérieur; de chaleur brûlante, le long du rachis, aux extrémités, 
                          à la poitrine avec besoin de se découvrir mais  ¨ seins  de  glace ¨

PRINCIPALES INDICATIONS CLINIQUES  

1.  COMPORTEMENT  « Démesure » avec manque de contrôle : de l’énergie, des  pulsions.
Excès avec agitation, précipitation souvent stérile, fuite en avant, instabilité ; insuffisance et lenteur,  
auto dépréciation, culpabilité, découragement, ( pleurs fréquents) à tous les âges.
Sujet hyperactif ou problèmes de mémoire, d’attention, de concentration avec difficultés scolaires ;  
bégaiement ; phobies obsessionnelles.
Vit mal dans le temps présent et fixé, 
alors que pour Argentum Nitricum le temps présent est à vivre pleinement, à bien utiliser.

2.    GÉNITO - URINAIRES.  
Nombreux symptômes urinaires présents au cours des infections chroniques. Le plus souvent : 
 -  Écoulements  génito-urinaires purulents de mauvaise odeur
 -  Condylomes
 -  Colique néphrétique avec désir de glace durant la crise.
 -  Coté masculin : pollutions nocturnes ; séquelles d’urétrite 
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-  Coté féminin :  règles abondantes, noirâtres, malodorantes, avec douleur de pseudo travail, 
                 les pieds appuyés sur le bord du lit, leucorrhée épaisse, avec prurit vaginal et vulvaire, 
                 ovaire gauche douloureux. 

- Chez l’enfant : énurésie surtout, rebelle mais AM. > au bord de la mer.

3.  VOIES RESPIRATOIRES :  
Rhinite aqueuse avec céphalée frontale  AGG. <  à  10 H (Natrum  mur.) 
Toux sèche, continuelle AGG. <  la  nuit / AM. >  couché sur le ventre avec expectoration visqueuse 
d’expulsion difficile.               
 Asthme diurne + expiration difficile AM. >  Couché sur le ventre, en genu pectoral et au bord de mer
 Polypes du nez. Écoulements purulents traînants.

4.    PEAU  Verrues, condylomes, polypes, végétations  diverses. Ongles déformés et cassants. 
        Bout du nez froid. Éruptions de toutes sortes ; prurit. Sueurs fétides sans soulagement.
        Dermatoses fessières chez le nourrisson

5.    TUBE DIGESTIF  Faim vorace, même après le repas, fringale boulimique.  Soif   + +
                                         Constipation : selles argileuses, adhérentes, d’expulsion très douloureuse, 
                                  facilitée en se penchant très en arrière.   Suintement anal fétide après la selle.

6.    APPAREIL LOCOMOTEUR   Rhumatismes ; 
      douleurs articulaires avec raideur et ankylose des articulations (rachis dorso lombaire ++)
Agitation constante des pieds surtout au lit (id° Zincum, sans douleur) avec DL talons, plante des pieds.
Sciatique  gauche
Céphalées et migraines, (sensation de bandeau).
Rythmies de la tête chez le jeune enfant
   
COMPARAISONS

Remèdes  de  précipitation : Argentum Nitricum déjà cité. 
                                Nux Vomica entreprenant, brutal.  Lilium tigrinum, affairé,  sur occupé.
                    Lachesis envahissante, agressive le soir. Mercurius agité mais aussi confus, ralenti.
 

Aggravation en y pensant : Baryta Carb / Gelsemium / Calcarea Phosphorica. 
                                                               Helonias / Oxalic acidum.
  

Remèdes de verrues :  Antimonium Crudum   /  Staphysagria  /  Thuya  
                                                               Dulcamara  /  Nitric acidum  

Remèdes évolutifs vers l’amélioration : Natrum Sulfuricum puis Sulfur
                                     vers l’aggravation :  Psorinum  /  Carbo vegetabilis

  PRESCRIPTION     
                                   Remède essentiellement d’états chroniques.   Prescrire en dilutions élevées :
                                                        9 CH à 30 CH - en doses espacées - bimensuelles ou mensuelles.
                                                                                                               Ne pas répéter trop souvent.

                                                        Dr Micheline DELTOMBE 
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           Medorrhinum              Index_decachords       homeoint.or  g  

1. Medorrhinum : Affections chroniques d’origine sycotique, profondément enracinées,
surtout après une gonorrhée mal soignée ou supprimée, 
quand le remède le mieux sélectionné échoue, ou n’amène qu’une > temporaire.

2. Medorrhinum : Patient pleurnichard, larmoyant ; ne peut s’exprimer sans pleurer ; 
anticipation de tous les évènements, même la mort ; mémoire faible ; psychiquement sensible ; 
irritable, impatient.

3. Medorrhinum : Très remuant, agitation des mains et des pieds (Zincum metallicum) ;
                            tremblement subjectif, interne, ressenti dans tout le corps.

4. Medorrhinum : Sensation de brûlure des mains et des pieds ; 
                            veut qu’on les découvre et qu’on les évente (Lachesis, Sulfur).

5. Medorrhinum : Maladies rhumatismales et arthritiques d’origine sycotique ;
les articulations sont gonflées, douloureuses et raides, surtout les articulations des doigts ; 
douleurs à type de constriction ; endolorissement de partout.

6. Medorrhinum : Désirs insatiables ; pour les liqueurs, le sel, les sucreries, les fruits1, etc. ;
                            habituellement, il s’agit d’un patient constipé.

7. Medorrhinum : Énurésie nocturne ; passe  d’énormes quantités d’urines, ammoniacales,
                            hautes en couleur, au lit, toutes les nuits.

8. Medorrhinum : Troubles de la sphère pelvienne chez la femme,
surtout si les symptômes tendent à la malignité, avec une origine sycotique ou pas ; 
ménorragie et métrorragie, le sang coule à profusion, foncé, avec des caillots.

9. Medorrhinum : État de collapsus ; veut qu’on lui fasse de l’air, qu’on l’évente ;
    la peau et les sueurs sont froides, et pourtant, il rejette ses couvertures ; désir d’air frais.

10. Medorrhinum : Modalités : < du lever du jour au coucher (le contraire Syphilinum) ;

< par la chaleur, en étant couvert ; < par l’orage ; < par le mouvement ; > au bord de mer 
(le contraire Natrum muriaticum) ; 
> couché sur l’estomac, particulièrement en ce qui concerne la pathologie respiratoire.

1  Surtout les fruits verts, c’est un bon symptôme éliminateur quand on hésite sur le diagnostic du remède 
(N. d. T.)
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